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Ü’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés.aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour QSSbec, Hali
fax, Saint-Jea.1, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à411.35 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9 00 anr, 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et- ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Convections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table 4 u 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

mr 4» KITE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assisiaut-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER* 

Burtntendant-généraj
W.C. V AM HORNE,

Vice-PrésifUm.
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- de l’Université I
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i\ toutes les prépa- 8^L 
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LE CANADA

Ottawa et Hull, 18 Novembre 1884

LETTRE DE MONTREAL

(De notre correspondant partinulier)

Montréal, 15 nov. 1884.
Montréal s'occupe depuis près 

; d’un mois déjà de sou pro
chain carnaval de glace, qui 

, ne commencera pourtant qu’en 
janvier. Les organisateurs ha
bituels sont à l’œuvre et promettent 
de se surpasser. Ils tiendront cer
tainement leur parole, et on peut 
prédire en toute sûreté que le car
naval de 1885 sera bien supérieur à 
ceux des années précédentes.

Un veut tout perfectionner, le 
palais de glace même, les monta 
gnes russes, l’illumination, les feux 
d’artifice, etc.

Mais la grande amélioration, 
ou plutôt la grande innovation, va 
se faire dans la partie Est de la 
ville, où la population française, 
qui a résolu de prendre une part 
marqiv'e à l’entreprise cette fois, 
se charge de l’organisation. 11 y a 
tout un projet qui, s’il est mis à ex- 

' édition, permettra à l’Est de riva 
User sérieusement avec l’Ouest. 
Les nouveaux travaux et divertisse
ments auront pour théâtres princi
paux, le Ghamp-de-Mars, le Drill- 
Slied et l’Ile Sainte Hélène, qu’on

avec ‘a plut 
dans les catfants 

rrhée, Dysaenteriu 
insomnie, Touxx,

o Db Godebhs e< 

anada et les Etats;

BOUTEILLE.

IA LE, Chimiste.
Mot t»

se propose de relier à la ville au 
moyen d’uu chemin de fer jeté sur

COUSE le pont de glace du fleuve.
Les différents comités ont été 

constitués hier, dans une assemblée 
générale tenue à l’hôtel-de-ville. 
lis sont désignés comme suit :

Finances ; Champ-de Mars ; Drill- 
Shed et Skating-Rink; Montagnes 
russes ; Raquettes ; Chemin de fer 

la glace ; Tobogganing ; Feux 
d’artifice ; Combat militaire ; Dé
corations des rues ; Lumière élec
trique; Bourgade sauvage à Vile 
Sainte Hélène ; etc.

----------- , - Cette énumération suffit pour
IIIS*) PUlUKIr 1 g donner une idée de ce qui se pré-

P. O'MEARU

RUE GEORGE

réparée, décorée et 
lutes les

s Modernes
aux sont offerts aux 

irs pourvue des meil- sur

s cl Cigares.

NOR, Prop,

pare.
M. L. A. Sénécal a été unanime

ment choisi comme président du 
comité chargé de voir à la cons 
tructlon du chemin de fer. Cela 
lui levenait de droit, et l’on mettra 
ainsi à profit l’expérience qu’il a 
acquise pendant les deux ou trois 
livers où il a construits et lait 
.jnctionner le chemin d’Hochelaga 
à Longueuil.

Ce chemin était long d’une lieue. 
Celui de l’Ile Sainte-Hélène, à tra-

nal<l di Co ,
.ONDRES, E. C-,

spondre avec les 
les marchan ls et 

s du Canada, 
ae et du printemps.

donneront aussi les 
t leurs pratiques qui

il de i» VALE* 
Meilleure poiu- 
la chute de» 
Calvitie. Eu 
O. DAOIERJ 

■ne Susse f

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet (le Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Itolie* pour voiture*. Chinois, 

®SRiittvtux. Hlanvlioii*. 
C/'asqucHt etc., fiiez

il. L. COTE
128, Rue Rideau

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
iVOUtTS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers” 
rnes Sparks et Elerin, Ottawa.

Ho*. Wm Macdocoall, C. R.
Frame M- Macdougall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des Affaire? requérant son attention 
dans cette dernière Province.

coin des

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

RT DE DECORATION 
No. 208, Rue DALHOFSIE, Ottawa

TBKÜ FAR

GEO. PHILBIiRT
Froprie-kaire

de tonte 
donner.

M. GEO. PHILBKRT, se charge 
commanile que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lai rendre une 
visite avant d’acheter ai-leurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE J)ATjÎTOU8TE. 
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ADMINISTRATION

“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 43.00 par nnnle.

e iHire |tl»c* 
S qui llO'W

“LE C0UBBIEB DE HULL,”
HEBDOMADAIRE,

y Renfermant les matières de Vêdilion 
Quotidienne.

Abonnement, Rl par année seulement

SSTLes deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
< exécutées avec soin et promptitude, en 

plusieurs couleuia, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

IttriTUX TRÈS RÉDUITS*®»

directs.

OLIN,
mpe? Funèbr s *
)ttawa»

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
ne attention toute spéciale et sont exécu- 
j avec soin.

S’adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CANADA,” 
Ottawa

ml.
tésu public d’Ottawa 

e commande qu’on 
très modérés. On 
L.LARDS sont à la 
maires fournis sur

1

nu m
■ llilll I 11i ili

DE DETAIL
Nous avons décidé -b’ disom u, .t r nuire conducive du JoUil ue 

marchandises s>èche3 et nous offrons aujourd’hui tout notre 
as»ortimt ni- à un

a
111 111U il U JJ

Tontes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

I
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le

SAITS RESERVE.
Le stock s’élève à 8BT«5iOOO) H faut qu’il parte.

fonds soit vendu

V

66 & 68 Rue SPARKS.

A TRAVERS LA PRESSE canadienne - française, pour avoir 
fondé les Nouvelles Soirées et pour 
en avoir continué jusqu'aujour
d’hui la publication, envers et 
contre toutes diffic iltés et en dépit 
des sacrifices de temps et d’argent 
que les c dnmencements de son 
œuvre lui ont nécessairement coû-

fleuve, n’aura
guère qu’un nulle.

Vous avez entendu parler.de l’es
pèce de grève survenue parmi les 
étudiants en droit de la succursale 
de l’Université Laval. On annonce 
ce matin que la difficulté est en 
voix de se régler. Ce n’est pas 
certain, toutefois. En attendant, 
la plupart des élèves ont quitté la 
succursale, et parlent de passer aux 
universités protestantes.

C’est à propos d’un des règle
ments de Laval, celui qui oblige 
les étudiants à porter la toge en 
certaines circonstances, que le 
malentendu s’est produit. Ces 
messieurs ont signifié nettement au 
recteur, M. l’abbé Hamel, qu’ils ne 
se soumettraient pas à ce règle 
ment. Ils ne se cachent pas, non 
pUs, de leur intention arrêtée de 
repousser egalement plus tard les 
autres règlements disciplinaires 
auxquels sont soumis les étudiants 
québecquois.

On considère ici que les autorités 
de Laval ont été peut être un peu 
trop vite. Elles doivent bien se 
figurer qif il faudra plus d’un jour 
pour habituer" au joug relativement 
sévère des universités catholiques 
notre jeunesse universitaire accou
tumée de longtemps aux allures 
l bres et à l’indépendance absolue 
des écoles protestantes, où tout ce 
qu’on exige dés étudiants, c’est 
l’assistance plus ou moins régulière 
aux cours, les laissant maîtres du 
reste de leur temps, nuit comme 
jour, tandis qu’à Laval on les 
surveille en dehors des cours, on 
les astreint à des pratiques reli 
gieuses, à la confession périodique, 
au coucher à bonne heure, etc. Les 
deux régimes sont trop différents 
pour qu’on puisse passer de l’un à 
l’autre sans transition, et si Laval 
ne prend garde de ménager cette 
transition, les étudiants en d oit 
retourneront au collège McGill et 
les étudiants en médecine, à l’école 
Victoria.

Tout n’est pas rose chez nos 
voisins dss Etats-Unis. Chaque 
nouvelle de là-bas nous apporte, 
en-effet, l’écho d’une ruine com
merciale ou industrielle, nous an
nonce la fermeture de quelques 
fabriques ou la diminution des 
gages des ouvriers.

Pour aujourd’hui, la rumeur 
veut que les filatures de la compa
gnie sociale de Woonsocket, R. I., 
aient été fermées, samedi soir, 
pour un temps indéfini. M. Chas 
Nourse, président de la compagnie, 
dit cependant que les filatures ont 
été en fonctions continuellement 
pendant l’été et qu’elles ne seront 
arrêtées que quelque temps. Ce 
qui n’empêche pas que 1200 per
sonnes se trouvent sans ouvrage. 
Les deux filatures fabtiquaiant 
l'\000 pièces de co‘on par semaine, 
et payaient aux employés plus de 
$10,000 par 6 jours.

Nous n’avons pas besoin, en 
signalant ce fait, d’ajouter que ce 
ii’est pas le bon temps d’aller tenter 
fortune aux Etats Unis.

tés.
Nous ne doutons pas que tousles 

amateurs de choses bien pensées et 
bien dites se font, dès ce jour, un 
devoir de le récompenser de sa 
constance et nous souhaitons à sa 
Revue l’immense encouragement 
qu’elle mérite. .

Une bonne note à enregistrer en 
faveur de l’industrie nationale.

La compagnie de la manufacture 
de coton de Moncton a tenu son 
assemblée annuel!e la semaine der 
ni ère, et le rapport des directeurs a 
été très satisfaisant. 11 y est cons
taté que les opérations on: été pous
sées vigoureusement depuis le 1er 
janvier dernier et qu’on a fourni 
un emploi constant et rémunéra
teur à 170 personnes. La manu
facture fabrique aujourd’hui autant 
qu’elle le peut et elle trouve un 
débouché facile pour ses marchan 
dises.

Voici le pain à un prix si réduit 
quo nos amis les ennemis de la 
politique nationale ne peuvent plus 
crier aux ouvriers, aux consomma
teurs que la protection est leur 
t unie et qu’elle leur fait payer ce 
comestible trop cher. Aussi, ces 
braves libéraux s’adressent aujour
d’hui aux producteurs et versent 
des larmes de crocodiles sur les 
bas prix du blé.

Ce n’est pas à eux que Von repro
chera jamais de ne pas avoir deux 
cordes à leur arc. Nous serions 
curietîx, par exemple, de les enten
dre nous dire lequel ils sacrifieront, 
du consommateur ou du produc
teur, s’ils arrivent un jour au 
pouvoir.

LE MUSEE ROYAL
91. 9t. J. Cain, Locataire et Gérant 
Jas. Barrett, - Agent d'Anaonces

Une semaine entière commençant

LUNDI. 17 NOVEMBRE
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Engagement de Mad1 moiselle MINNIE 
BOAR GRAY, conjointem nt avec M. 

WM T. STEPHENS et leur puissante Trou
pe Dramatique, dans le plus grand des mélo-&

SAVED FB0M THE STUB H
Dans leouel apparaîtront es chiens Dra

matiques, Romeo, Zip, Hero et Léo.
Prix d’entrée :

LE SOIS, 15, 20, 30 et 50 Cento, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et20 Lento.

La Minerve, de. Montréal, nous est 
arrivée hier avec une nouvelle 
toilette, qui est du meilleur goût el 
qui prouve éloquemment la pros 
périté de ses finances.

Son numéro d’aujourd’hui a huit 
pages et contient des écrits du plus 
haut intérêt.

Le trop fameux Chiniquy est à 
Montréal depuis une couple de 
semaines, et la discorde est venue 
avec lui. Il y a émeute chaque 
fois qu’il prêche quelque part. L” 
premier temple où il a paru, sur 
la rue Sainte-Catherine, ayant été 
mis eu mauvais état par la foule, 
l’apostat s’est réfugié dans le tem 
pie de la rue Commune, à l’autre 
bout de la ville. Là, il ue-faiit pas 
moins qu’un corp= de police d’uu» 
cinquantaine d’hommes et une 
brigade de volontaires pour proté
ger sa précieuse personne.

Chiniquy parait enchanté de 
causer tant de trouble et de susciter 
taut de désordres. Tous les jour 
naux parlent de lui. Son nom 
court le télégraphe et la presse 
associée, et c’est précisément ce 
qu’il veut.

Il tant réprouver et condamner 
les émeutiers qui l’attaquent, sans 
doute ; mais, aussi que ne se con- 
tente-il d’adioss-r la parole à ses 
fidèles, au lieu d’inviter les catho 
tiques à l’entendre débiter ses ser
mons de controverse, dirigés le 
plus souvent contre nos dogmes. 
Depuis quelques jours, toutefois, 
il s’est borné j parler de la tempe 
rance ; mais, il a annoncé pour 
demain soir un discours sur la Ste

m
Club Frontenac

Sir John va revenir de son voyage 
à Londres avec le titre de Chevalier 
Graiid’Croix de l’ordre du Bain.

Voici le télégramme qui a été 
reçu hier à ce sujet :

“ Londres, 17 Nov , 1884.
“ Sur la recommandation de M 

Gladstone, Sa Majesté la Reine a 
nommé sir John Macdonald Grand’ 
Croix de l’ordre du Bain pour re
connaître ses services éminents 
comme homme public.

“ Sir John part samedi prochain 
pour Sandringham, dans le but de 
rendre visite à Son Altesse Royale 
le prince de Galles.

Les membres sont spécialement priés 
d’assister k une assemblée générale, mardi, 
18 Novembre 1884, à 8} hr précises, chez 
M. C. H. Doucet, Block Russell.

Par ordre
E.’e. LEMIEUX,

Sec. Hou. C. R. Frontenac.

A VENDRE
MMM Cordes de bois. S’adresser à W. 
HUI) O. McKay, rue Sussex et M La- 
“^“pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
que, No 272, rue St Pairice.

Maison de Pension Privée
S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 

rue Murray.
Ottawa, 29 oct 1884

Charles Tipper.”

GR J K VESTE FINALECette distinction est des plus 
honorifiques et n’est ordinairement 
accordée qu’aux princes de sang et 
aux hommes d’Etat illustres. Elle 
ne pouvait tomber en cette circons
tance sur une tête plus digne.

larchan diseS

Nous venons de recevoir les 
Nouvelles Soirées Canadiennes, livrai
son d’octobre. C’est assurément la 
meilleure publication littéraire que 
nous possédions au pays, et chacun 
devrait se faire un devoir d’y sous
crire et surtout de payer son abon
nement. »

M. L. fî. Taché mérite beaucoup 
de tous les amis, de la littérature

jour (Vendredi), nous 
ns toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes à

A comemncer de ce

REDUCTION ETONNANTE
uveau, consldéra- 

orti, et les prix défient toute 
compétition.

ortiment est nouNotre
ble, bie

Vierge, qu’il a promis de reépevter 
et vénérer, mais dont il va natu
rellement contester la maternité 
divine.

A. Woodoook,
Le Magasin dt Modes populaire.

*9, RU R SPARKS.Jean Vrrtbfeuilt.e.

m

Ottawa et Hull, Mardi, 16 Novembre 18846e année No. 265I
"RELIGION ET PATRIE"ABONNEMENT AN NOM
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LE CANADA Tons les jours.............
Trois fois par semaine. 

Une fois U semaine...

Pour six mois, 1.564 Pour quatrelmois.,4
>

Avis de Naissance, Mariage eu 
Décès

Peur les annonces k longs termes* 
eenditions spéciales.

Edition Hebdomadaire . 0.50i
Pour l'année. Ai.ee
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:ASSOCIATION SEPTflJELLB | LA PROTECTION SANS EGAL K
3DT7 ------ ; 1

prnvoïARiCBISAIE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAüSsURRS
EN GROS ET EN DÉTAIL

FETCHAS DESJARDINSMARCHE D’OTIAW» )KIDNEY WURTCOURRIER DE HULL
15 Novembre, 1881C’est un c'f.r.vrf wra lient vé

gétal de cerl.dues raoinw médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
nue valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la lace du globe un remède phis 
efficace pour donner la sauté aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dan- New York et l’Ohio.

l,es louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première pairie 
ne sont pas surpassées par celles 

■ ;ue l’on entend dans le Texas et le 
Mi nesota.

_Encore un de nos épiciers qui
a été obligé de mettre des contre
vents à son magasin. Cette fois ci, 
c’est un jeune homme du nom de 
Pitre, qui a son lieu de commerce 
sur la rue Brewery.

No. 40 RUE SPARKS LEFARINES
Farine forlu de boulangers,

par baril......................
Farine extra................
Farine de sarrasin.........
Farine d’avoine..........
Farine de blé-d’indo....

OTTAWA. DU CANADA.
5 00 à 5 25 

.. 5 50 à 0 00 

.. 5 00 à 0 00 

.. 4 50 à '« 75 

.. 0 00 à 0 00

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le E E U,

Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provin

TKOI
—M. M. McCloskey, épicier, te

nant sur la rue Principale, doit 
vendre son fonds de commerce à 

M McLean. M. McCloskey doit 
aller s'établir dans une de nos cam
pagnes environnantes. Son départ 
de notre cité lui est recommandé 
par le médecin.

—Notre Corporation s’e.?t enfin 
résolue à construire le trottoir sur 
le côté Sud de la vue Principale, à 
partir de chez M. rétreau. Un 
couple d’ouvriers sont actuellement 
à l’œuvre au dit endroit.

—Messieurs Champagne, Arthur 
Parent et Bélanger, tous trois dr 
cette cité, sont allés à Lachine pour 

leur noviciat chez les 
RR. Pères.Ublats. lis aspirent au 
grade de frères. Nous souhaitons 
que leur vie religieuse soit calme 
et heureuse.

CRAINS BUREAU PRINCIPAL:
102 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.

Les (70 à 80 
30 à 35 

1 00 à 0 (M) 
80 it 85 

I 70 a 2 00 
i5 à 50 
ta & 50

Blé, le minot.
Avoine............
Blé-d’inde.....

Fèves..............
Sarrasin.........

COMPAGNIES REPRÉSENTEBS:
1111 COIN DES RUES/.fi. Citizen», DE MONTRÉAL, 

La Northern, Ço. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,
Capital et Actif Réunis

au delà de
W. $40,000,000 ■»

Da.lho-u.gie et <3.3 l’SJglïse 

OTT V WA.
Elle m 

me donne: 
reconnais! 
la d’époui 
dans le pl 
afin de coi 
gers dont 
nacés. El 
cret qui 
temps dan 
la révélai 
bonheur « 
l’honneur 
J'aurais b 
était ce se< 
le dit po 
connaissai 
me l’affirm 

La cou 
laissant en 
agitation ; 
affreux. Se 
en moi un 
et vivemei 
gination, j 
et toutes 
croissaient 
malade.

Je voula 
le terrible i 

Je m’éta 
chambre < 
glotais. T 
pensée épc 
Le jour ou 
télégramm 
mère, sous 
froi et dau: 
rement, vo 
Seigneur, 
Seigneur, 
paroles m’ 
bien des f 
mandée e 
avoir à v< 

—Ah! i 
votre fille 
reuse, asse: 
croire un i: 
pu faillir à

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissiev de Banqu 

Jacques Cartier— “ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commôasaire des Terres de I Vice
la Couronne Québec, P. Q. 1 Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B.

ir Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guerin, Ecr , M. D.

do A. L. de WardoOrge Désire faire savoir à sts nomb 
tiques et au public d’Ottawa et 
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machi 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra- 
de ses en-Ho75

LÉGUMES
nés du vastPalates, lu poche 

Navets lo paquet.
Betteraves.............................
Choux, lu douzaine...........
Œufs........................................

35 1105 à 
Ot il
;io -i 
2 J ù 

2 00 à 3 00 
0 -10 à 0 80

00
00
10 FABRICATION DES CHAUSSURESASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
JPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

22
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le p'.us complet de ce ge 
Ottawa et est composé -d'ouvriers d 
mière classe.

Pommes, le baril..................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES
60Poulets, le couple.......

Poules, la pièce...........
Canards ..........................
Dindes, la pièce...........

J. J
50
60commencer lion. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 

J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légala 
Arthur Gagnon —Secretaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

I 00 EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
hriq es tt Eglises à des co 
avantageuses. Taux d’intérê

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

60

i
nditiona t 
t réduits:

VIANDES
6 UO à 7 00 
s 25 à 8 50

Bœuf, les 100 livres
Lard............ t.................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Je vends mes monti\ s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

H. Chas Desïardins.
BUREAUX :

IKtlifice de Vliôlei Russell, rue 
Ngvstrkh, Ottawa.

—Le président des commissaires 
d’école et un de ses collègues sont 
allés, samedi après midi, visiter 
l'école St George en ce moment en 
construction. Ils ont été très salis 
faits de la manière dont leur eon- 
tracteur, M. Chantillon, pousse 
l’ouvrage.

; à 5
6

trouveront leur avan-
M. CHARLES PUNCH 4 RO

No, 76, HUE SPARKS,
OTTAWA.

22 24Beurre, en pain.................
do en sceau...............

Fromage..............................
Suif brut, la livre....... .
Suif fondu.,........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................
Miel, la 1 vre.................... .
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne.....................
Paille....................................

18 20
!2 15

9 Mai00OU
8 10

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop Ho ”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

12 14 16 mai 84D ORION A DELORME 
flRTISTES-PHOTOGRftPHES.

UO Hue Soarks et 569 Rue Susse*,
lu
12

12}
15 TAPIS, TAPIS etc,

MAISON DE TAPIS !
—Les scieries de M. Eddy sont 

affublées de leurs vêtements d’hi
ver. Le changement survenu dans 
la température, depuis vingt quatre 
heures, va probablement lorcer les 
autres proprietaires de moulins, 
dans notre voisinage, d’imiter cet 
exemple.

Les moulins arrêtés ; notre cité 
semble entrer dans un état léthar- 

Pendant la saison-rigou-

de Commerce et Droite d* AuteurMarques c 
egistrée. 
1er déc.

use l 18 25

IUO
50 OTTAWA.

Nouveaux fonde de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

#0.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

PEAUX INSPECTÉES
.. 7 50 à 8 00 
.. 6 40 à 7 00

No. 1 le 106 lbs 
No. ‘> .EST-CE 13IEN LE CAS.’

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la, 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Gcu.lad.ve, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

D’OTTAWA.
Bureau ù’ gciit d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

♦leo'ns grand assortiment, les meil- 
'fiTUra Ta’attrs, et 1 s plus bas prix en 

fait de
MARCHE DE MONTREAL

14 Novembre, 1884 ,i, àtelarls, üideaux,gique.
reuse, nos citoyens ne paraissent 
secouer la torpeur qui engourdit 
leurs membres qu'à l’époque des 
élections municipales, qui ont lieu 
dans le mois de janvier. L’hiver 
cependant, pour ceux qui comme 
la fourmi de Lafontaine, ont fait 
des provisions, possède des attraits. 
C’est le temps des fêtes, le temps de 
ces réunions de famille si chères 
aux cœurs canadiens.

.1

€orn;c*lie», Pôles, G ami tare* 
et Meubles «le toute sorte.

GRAINS KT FA'-INPS

f
$3 «JO à 4 00 

3 80 ù 3 85
“ du printemps . 3 75 à 3 80

.... 4 50 à 4 85

.... 5 09 à 5 50

.... 3 40 à 3 i.0

.... 3 20 à 3 25
Middlings ............................. 2 80 à 2 90
Forte en sacs de 100 bs... 1 95 à 2 05
Fxtra " “ ... I 90 à I 95
Sup. « “ ... 1 50 à I 60
Forte de blé roug* d’hiver 

en poche de 100 lbs......
Blé rouge d’hiver......... 0 83 à 0 85
“ blanc “ .........
“ rouge du printemps 

Issues de blé

Supérieure extra 
Extra superfine.. établi 1884.

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparka t 

Sussex, coin de la rue Rideau.
à la

Forte (moyenne)-........
“ de boulangerie^

Superfine ......................
Fine ................................

569 rue 
18 Oct. 1883 MAISON DE TAPIS D’OTTHW/l.

148 line SI*AUKS.

SHOOLBRËD et Oie.

la.

Si! M0 AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 35 P C.A. B. MACDONALD Ottawa, 17 Déc 1883. la

II—Nous avons 1,525 noms sur 
Sur ce

ENGANTEUR de la REINE
RESIDENCE,-....... 253 RUE NICHOLAS.

AU-DESSOUS2 35 à 2 gO Tnotre rôle de perception, 
nombre, il y a 102 veuves DU PRIX COUTANT83 ù 85

84 ù 85 M. LOUIS GRATTON, marchand de meu
bles désire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
con-istant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet- 

berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOU DS U

PETITE GAZETTE—La gelée d’hier soir a rendu la 
surface des lacs Flora et .Minnow 
propre à l’exercice du patin, 
matin ces deux pièces d’eau étaient 
fréquentées par un grand nombre 
de jeunes garçons. Nous espérons 
qu’il n'y aura pas d’accidents.

Son (gros)
“ (Un)-

15 50 ù IS 00 
II) 03et ce "20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à .Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommêe. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

JÛS. SENEGAL,GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 6G lbs 
Avoine “

Mafe
Seigle “

se0 72 ù 0 74 
32“.... 0 31 à 0 32
48 “ ......
56 « .....
56 “ ......

ENTREPRENEUR —Oh ! c 
marquise, < 
ge de ses r 

Maximil 
des larmes 

Le marc 
croisés et 
femme, res 
une statue, 

—Ah ! n 
pas fait atl 
fille. On 
C’était Le 
Paris. Eli 
entendit m 
se et inquii 
D’abord, je 
répondre ; 
vaincre m 
je parlai et 
tes mes pe 

Oh ! ma 
encore Loi 
sonnante c 
colère ; il n 
tends sa v 
procher n 
cune de sei 
cruelle men 
cœur. Tei 
front rougi 

• pliai Loui 
Et Louise, 
et mon re;

Ma mère 
me, je ne s 
pieds pour 
pardon, c’. 
défendu.

—Chore 
la marquis 
été sa pen 

—Depui 
reprit Ma: 
pour en so 
l’outrage q 
me pensée 

Et d’une 
pliante :

—Ma n 
s’êcria-t-ell 

Aussitôt 
ra de ses 
relever, l'a: 
la serra fié 

—Mama 
Maximiliei 
me depuis

55 à 0 65 
70 à 0 72 
60 à 0 62

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUESVoitu *es pour EnfantsOn demande un agent résident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q.” 

9 oct. 1*3

Beurre en tinette...........
Œuls frais la douzaine
Fromage............................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine,...
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé 
Sucre d’érable nouv. la lb 
S.rop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lh. 
Plumes mêlées •'

0 18 ù 0 20 
0 22 û 0 25 
0 09$ à 0 Î0£ 
4 50 à 6 UO 
0 30 ù 0 40 
8 00 ù 9 l'O 
0 15 à 0 00 
0 10 ù 0 00 
0 08 à 0 10 
0 90 u 1 OU 
0 15 ù 0 20 
0 12 à 0 14 

.... 0 60 ù 0 70 

.... 0 35 à 0 40

P1IX CvUTANT York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé aui’ages pour Oiseaux )
No 530 rue Sussex

LOUIS GRATTON,

la lb

iE, G. IAVERDURE ropriétaire. I. B, TACKABERRY6s27 AoûtCire
I.ÉGUMRS

No. 96 Rue RIDEAU.*Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot........... .
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....

0 25 à 0 40 
0 30 à„ 0 40 
0 00 ù I 20 
0 00 à I 25 
0 05 à 0 07 

Concombres, la douzaine.. 0 00 ù 0 00
Haricots verts, minot.......... 0 00 à 0 00
Petit pois “

ENCANTEUR,COURTIER.itufiT'vffllpma
ET

MARCHAND*

CommissionCHEMIN BP FPU INTERCOLONIALDIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.poür 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ■ ou done sti-

Les jours de la • uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tares teindront plus d'etoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de ia qualité et du bon 
marché.

0 Ou à 0 00

Le Restaurant “ Queen ”. MARCHÉ AU FOIN
Cher Monsieur,-J'ai beaucoup de plai- Foin pressé, la tonne.......... 9 00 ù 1000

sir à recommander l'Elexir de Down, pour .« en hottes 1ère qualité * 50 à 9 00
“ 2e “ .. 6 50 à 7 00

.......  5 00 à 6 50

'"iRoute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur ta route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
ul (uo ses taux de transport sont auxv 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de VIntercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou er. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

Agit comme arbitre et commissaire-priseur
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à

litô des 
pHvétf.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargée.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

les rhumes, la toux, et toutes les atïections 
fies poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ar j’en ai l'ait usage pendant dix 

lan? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nods croyons que chaque 
tarai lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de^on usage. Tout à vous. John Hill.

Bureaux: RUE SPARKS
(Enfaee de l’Hotel Russell.) 

OITAWA.

Paille.
ques. Aux I n veilleurs

J. Ccursolle & Cie,

\
a manger 
On faipremier ctage. 

soupes aux huîtres, et
t n

?
Solliciteurs de Brevets (FInventai 

Dessins de F abrupte, Marqw 
de Commerce et de Bois 

Ageuccs et Correspondants aux Et» •• 
Unis, en Angleterre et en France.

LOTERIE NATIO ALE 20 mars 1884 ’
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chezPilules île Noix Longues ComposéesDE COLONISATION McDOCGALL & CUZNEi '
Le pl ta ancien magasin de ce genre à , 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Hue Sissex, et coin de la rue Duke,

De McGAU
Recouverte» t

J. OOURSOLLE & Cie.,
Chambre Victom»,

'• is-4-v** * bureau di'*> Brevets,
OTTAWA, Oui.

Fondée sous l'autorité de CActe de 
Québec, 3"? Yict. ch. 3f> ) Ponr la guéri- 

son certaine d' 
toutes les aflec 
lions biliensee 
torpeur du fol* 
maux de têt

es tiou. 
seme-t 

et de toutes *à 
«vivais fonctionii»'

>ï. le cuvé A. LABELLE, Directeur.
. S. E. LEFEBVRE, Secréiaire.

Broadway, 133 rue Sparks. |c. h. a. gu i M(»n,:Aarent.Générai.

. £50,000.00

H P —Ron* V. 
24 P.*v 1383L’établissement cte Tailleur CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q,

c et de
«fe SPPUCINb i ge

nus MCDOUGALL & CUZNERS
___________-_______________

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NUEL ET
DU JOUR DE L AN 

Assortiment compta de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvr'ge fait à ordre sous le plu» conr;
délai à des prix modérée.

AGENT ponr la célèbre montre WaitLü

Valeitr de* loi- 
GROS LOT i Un îm-

m- uble d'une valeur de..9lO,OOo,4M>

meuleüiod pwptx-
rations offertes jusqv. : 
au public, pour le soulag- 
ment immédiat et la gu * 
nson de la Toux, du Rhun •, 
de la Bronchite, de l’h • 
rouement, de la Croup-, e 
de toutes les maladie ’<• > 
Gorge et des Poumous 

A vendre partout à 25 #«' 
50c la bouteille.

31 Octobre 1883.
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
liens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement,

Toute commande garantia 
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire

138 rue Sparke, OUuwa.

ses causés par te _
__ de l’estomac.
Ces pilules sont vte n t recommandé! 
mme étant ûn doi , '.es sûrs et des plu 

emèdes contre zes maladies plu 
itionnées. Elles ne contiennen

-Si
Et 1,920 antre-* loto.

caces r 
haut menPRIX du BILLET «1.00 rélde6pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administre dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfan: 
ou den personnes âgées. Les Pilüls» r> 
Noix Longois Composées, de MoGale, son'

Uu escompte de 5 p. c. est accorde sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 y. c. 
sur 100 billets.

Pou»* plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

A ntv auxB. F .A « t. > 1.K Cl
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

A. A. ADAM, nn extrait col» 
e et combine

préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi 
avec d’autms principes végétaux, de ms» 
niôre à les placer au premier rang narn 
toutes les punies stomachiques jusqu’» pW. 
eent. offerte» au^pub""

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau i chez MM. O’Gara & Remou, 
Na. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Coure civiles et cri

minelles de la province de Québec.

No. 17, PLACE D’ARMES, JS.D. POTTINGER,
burlntOTd.nl général.MONTRÉAL.

W'" On demande des toni-ageefs.
5 Juillet

B. VBZI2TA,MoGALR, Chimiste, 
MontsÉ»! Bureau du chemin de ter. 

Monoton, N. B., 28 mai 1884
Porte voisine dn'VARIETT MAX
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BERRY
COURTIER

ission
4commissaire-prise ur

E SPARKS
ot*il Russell.)
IWA. \

rronneriea à bon mar-

L & CUZNE1-
aain de ce genre à | • 
0, à V enseigne de la

ARRIERE,
lin lie la rue Duke, ,
1S. OTTAWA.

OUGALL & CUZNERS _

Toi1 si Flûte

-------- :o:--------
.\©mh »<>noiiN «le recevo r le 

;»Iiih l>el asstorlimt »! 

i.e loi le» iieiuleN el «lorees 

pour leu vire» qui ait 

its :ini* ete importe en (iannBa

JACOB ER if ATT.
mAGASIK P6UIS DE MEUBLES,

:iH IC IF Kl UK AIT. Dépôt di

M. C 0. DACIEIÎ a ces rnidennes en dtâoi à sa />!

1m plupart dm» Phmrmmoiim.

rmaCie, 517 rue SussexN B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

VIEUX DE 54 ANS J. |t. AKIAL,
TEINTEE, \ 

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. L’ElixiR

Végétal Ralsamique Marchand de

PEINTURE
bt de VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«e-TOUS LES JOURS-»
A 7 HEURES BU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première (Iannp, aller..............................92.50

«lo do aller et retour... 4.00
Seconde CI aune................................................. 1»50
Voyage complet deMcendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
fret transposé a bas prix.

Pour plus ample» informa
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
QUAI UE LA KEIKE.

13 mai.

.Y H. UOWNfe
de CINQUANTE- 

té reconnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a ét 
meilleur remède contre les M. Auial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Khumr». la Toux, la Coque- 
luelieel tou les les maladies 

•les Poumons.
pki x

25 cts. el *1.00 la Bouteille . j Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 

i risa.nl de leurs commandes 
17 mars 1883

VENDU PARTOUT, et par
n. o. DAOTER, Ottawa la

14 mai

CHEMIN DE PER
U CANADA r1'wr «

LA
-'"XAU CLERGE

OTTAWA PLÂTING WORKS
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Lèp Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Iludson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, / ’bany et New- 
York. ______

A partir du 2 Janvier 1884, les trains cir
culeront comme suit •
Parlant d’Ottawa. I Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11-35 a.m.
p.m. I 8.20 p.m.

rKg»—

Poudres de Condition d'Alexander
HOUIÆN POUR le» KOGNON6

RT ADTRR8

WKUECim CELEBRES

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

0S1ENS0IRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottsw

J. F. G ARROW,
170, RUE SE A RK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

POOR LR8

Cbevaux
Agknt a Ottawa C. STRATTON# 

Coins des rues Ualhousie el Saint-Patrick.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célôr 

l\_ lires dans tout le Canada pour leur 
elïicacité, ne se trouvent que chez M. Ci. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDRE
peut aussi obtenir l'article vé« 
V. LAPORTE, rue Ride 

Sc FRERE, rue Wellington ; 
FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On 
ri table chez 
PLUNKETT 
et DAGL1SH A

1.30

! ArA2«T,:,r
I 8.00 i».m.

Pr*t de Montréal. 
8-45 
4.30 GRAND

Magasin de Meubles
la.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépend irament de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le* 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

accorde avec l'express de nui? 
t New-York viâ Spring 

viâ Lowell à 7.00 p.m 
p.m. et New-York è 

à Montréal à 8.26 du

MAGASIN D’HABITS
DS

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ JL. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

TOUmSORTESsCMPEAlX à 10 heu 

matin
No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,

venant de B 
field, quittant Boston 
viâ Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

est des p us considérables et comprend 
boules les nouveautés.

Notre as; ovtiment est même trop considé- 
rable, nous voulons le diminuer en

oston e M. GRATTON est toujours heureux d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chem 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, parid 
compétents, et à

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEVE8M8T A M MARCHE. ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les j>aa»ag ru jiour le Sud et Feet changent de 

rs gare „< frais extra et gans que
es ouvriersNOTRE ASSORTIMENT DE

« ?! E n S S K *
de toute description, est le plus conside

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

bagage est tranefér
le naesng' t ait à « en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-

billets et tout autre renseignement i 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tn 
rueSparke. et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du Thème méridien.

U. C. LI.VdÆY.

DES PRIX TRES MODÉRÉS^
ter l)CL. 1883

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a ré 

ment découvert un “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais fl a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime it passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige atcun payment avant que le ver 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HBYWOOD * Cl#.,
19 Parte PI—, New York,

1 jwllet 1884 • I»

VAnlETB l'HKSIjU'INFINIK DE Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. de= ( •••. -agers. 
Ottawa, 22 août i• s4

COLS.
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.
L. À. Oliiver

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Iw* ARGENT A PRETER
Ottawa,3 janvier 1383.

277, RLE WELL1NGT N.
C* Gragné st Cie

5 mors. 1883 la tan

«ANS EGALE 1 ,

DAZE *
inner
HALS,1RES
DÉTAIL

UES

Le l’Hglise
L

i nombreuses pra- 
awa et de ses en- 
a acheté et mis 

lachines du vaste 
i opération sur la 
.ce'pour la

CHAUSSURES '
er l’attention du

issement est san 
t de ce ge 
l’ouvriers d

{MANDE
exécutée et expé- 

s court délai.

; les Commcndes
ix sont employés. 
Prix très modérés, 
SOLLICITÉE 
! la acampagne re
cette MANÜFAC- 
fleurs.

v

.ZE

}mriétaire.

PIS etc.
i

g TAPIS !
!VA.

ortiment, les meii- 
)lus bas prix en

ls, Rideanx,
<# Garniture* 
toute sorte#

IS D’OTT»WA.
PARKS.

3D et Cie. !

1»

I

ÏECAL.
EXEUR

FUNEBRES

iihousie,
.WA.

Iéoharpes de

vis.

*

;ZINA
ît HORLOGER

lue Sussex9
A WA.
NOEL ET 
JOUR DE L AN 

ft de Bagues, A ntv aux 
d'oreilles. Month s 

en argent

I É PRIX
re sous le plu» cour: 
prix modérée, 
èbre montre WaitLa

jh3ZI2TA,
CVABIETT 1 «Al

1 an

Feuille» d’annonces
“ 11 est si souvent d’usage d'écrire le

La marquise l’embrassait avec
une sorte ommeucement d'un article dans un style

Quel délicieux taoieau poui e,éganl et intéressant, puis de changer 
M. de Coulange ’ toul-à-coup son ai tide en une réclame

_Oh 1 Iar nobles cœurs, les appelant rattention du public sur les pro-
• pri-tes des Amers de Houblon pour encou-

1 rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
i’il ne doit pas employer d’au-

grands cœurs ! se disait-il.
Et ravi, comme en extase, il pr0uv r

ÏUesTaissa un inTnt entassées 

dans les bras 1 nue de l’autre. , t du t unes les dominations religieuses, et 
Ce doux épanchement de ten- :l supplante toutes les autres médecines.
, .1. , “Personne ne peut nier la vertu du
dresse lui taisait éprouver une [iOUblon et les propriétaires des Amers ont 
pure jouissance. ’ m miré beaucoup d’habileté en composant

—Eh bien ! dit-il avec une j une médecme cent les l^ns résultats sont
expression que rien ne saurait j,,alpable> mor,..
rendre, et moi, je suis donc ou
blié ?...

—Ah ! papa ! s’écria la jeune 
fille redevenu tout à fait „en- 
fant,

q l U 
odes.

• Elle a soufiert et langui durant des 
adnées.

*• Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me u ! Vraiment !
“ Combien ■ ous devons être reconnais

sants pour cette médecine/"
Ln Nouffrances «l'une lille

notre lille était clouée

Elle s’échappa des bras de sa 
une gazelle, 

s’élança au cou du marquis qui, 
à son tour, l’étreignit forte-
m®ntp ... . i • I “U y a onze aos

La marquise s était levee. sur le lu de doute t.
—Mathilde ! cria le marquis, j Elle soutirait de, maladies d« vog!

• wdu foie, de rhumatisme et do débilite ner-viens, viens aussi sur mon cœur.
Ull sanglot s’échappa de la “ nie était sous les soins des meilleurs 

poitrine de Ta marquise en mê- m, decins qui lui donna.e,a toutes espècœ 
“ . , *. j d rooiedes tans lui donner de soulage-
me temps qu un cil de joie et, 111011t> el maint(,nsnt ele est très bien 
toute palpitante, elle tomba dans après a .oir lait usage des Amers (le llou 
les bras de son mari à côté de sa Mon quê noos avions méprisés pendant
c, des années—Les Parents.
nlle.

mère et, comme

tn père qui mo r^lablil
—“Mathilde, dit le marquis, ,< fiiios disent : 

nous n’avons pas oublié cette I “Comme notre père est mieux depuis 
nuit mémorable dont tu parlais rj^^^u'vi^'^'^itert 
tout a 1 heure. 1 endant que, ; ,rune ma]adie déclarée incurable " 
po ir la première fois, tu embras- 1 «• Comme nous sommes heureuses qu’il
sais Eugène endormi, j’avais fasse nsags do vos Amers.” 

pris Maximilienne dans son lit. ”K- 1MK ' IU1’1 -
C’était ici, dans ta c’uarabre, j’é
tais assis là, sur un fauteuil, et 

moment, je vous 
tenais toutes devx dans m, s 
bras, sêrrées contre mon cœur.

— Que de doux souvenirs ! 
mais aussi que de douloureux 
souvenirs, murmura la marqui-

JOUISSEZcomme en ce

De la Santé et du Bonheur

COMMENT f|> comme d’autres
oui fait.

se. SoulTr^x-voiin <l«* malndlew des
ro^iutiiH ?

“ Le “Kidney Wort’’ 
ain.xi dire, des portes du toml 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminent s du Détroit.”

M. NV. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

To» nerfs soni-ll# affaiblis 7
“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Clevelaud, 0.

—Mathilde, Maximilienne,dit 
M de Coulae ge avec uue ten
dresse indicible, vous êtes plus 
que jamais ma joie et mon or
gueil !

—Edouard, tu ne m’en veux 
donc pas.

—Non, Mathilde, je ne t’en 
veux pas.

—Et tu m’aimes toujours ?
—Je t’aimerai davantage, si 

c’était possible.
—Comment, tu ne me trouves cm= 

pas coupable ?
—Non, tu n'es pas coupable
—Tn as entendu le cri échap

pé de l’âme de ta fil e|: “ Ma 
mère, je vous admire, votre con
duite est sublime ! ” C’est la 
mère jugée par son enfant, et ce 
jugement, je l’approuve avec 
bonheur, car moi aussi, mathil- 
de, je t’admire ! Va, tu es 
et grande ! Aujourd’hui, 
toujours, je te dis : “ Ce que tu 
veux, je le veux ; tout ce que tu 
fais est bien !”

-Oh! Edouard, Edouard!
murmura la marquise dune ,w
voix qui semblait sortir de son Neisou Fuirchiid, st-Ai
cœur.
— —Si j’avais un reproche à te 
faire, reprit le marquis, ce serait 
de t’être condamnée à mentir, 
c’est-à-dire à vingt-deux années 
de souffrances atroces.

— C’est avant ton départ pour 
Madère que je devais te crier : 11 
“ Ma mère ment, elle te trompe: I
ell© et mon frere sont des lllla- g G. U. Horst,Caissier M. Batik,Myertown,Pa* 

Mais tu sais que je vou
lais te faire connaître l’horrible 
complot, tu sais aussi quelle 
crainte sérieuse a retenu les pa
roles sur mes lèvres. Hélas ! 
dans le triste état où tu étais, 
je pouvais te frapper à mort.

Il y eut un moment de si
lence.

—Eugène ? demanda la mar
quise.

—Oui, Eugène, fit tristement 
le marquis.

—Nous l’oublions, le pauvre 
enfant !

—Non, Mathilde, je pense à

Souffre *-vou s il» la maladie de bright ?
ney Wort” m’a guéri lorsque 

avait la consistance de la craie, 
Liait à du su ng.

Frank Wilson, Peabody, Maas.

Souffrant de la «linbete ?
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

:nce que j’aie prescrit. 11 procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. BhIIou, M

“ Lo '* Kid 

puis ressem

oncton, Vt.
Sonffre**vou« «le iiialndieR du foie 7

■' Le “ Kidney W ort” m’a guéri d'une ma
ladie chronique'du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colôvel

Gif Gardes Nationale, N.Y.

ous «le «louleurs «lans

“ Le “ Kidney Wort. ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mou lit.”

Soulfrez-v

"c! M. Tallmage. Milwaukee, Wie.

Souffrez-vous «lo inaladbw des 
rognons ?

“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
uivi inutilement, pendant des années, le 

.. .tement des médecins, remède vaut 
$1D lu botte.

$aml Hodges, Williuinstown.West Va.

noble
comme

bans, Vt.
Souffroz-vouM <1«> In mnlnria 7

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.

Eltw-vou* bilieux 7
“ Lo “ Kidney Wort” m'a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Et es-vous torri u re pur le rhuma
tisme ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

mes.

Aux femmes qui sont malade»?
"Le “Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs ‘de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

Ri vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonue santé

Faite» usage du

Le Purificateur du Rang.

lui. JM TUS
OF THE

—Edouard, tu snis la promes
se qu’il m’a faite ?

—Oui. Il ne doit rien me dire 
avant d’y être autorisé par toi 

—Edouard, puis-je te deman
der ce que tu comptes faire.

Le marquis resta un instant 
silencieux, regardant tour à tour 
sa femme et sa fille.

—Je n’ai rien à dire, mainte
nant, répondit-il ; mais c’est de
vant vous deux qu’Eugène me 
parlera et c'est devant vous que 
je lui répondrai.

(J mivre.)

'lj

C’est un des parfums les plus puissant 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit h parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dan 
des bouVilles à bouchons de verre d’ui 
nouveau genre et vendu pai tous les parfn 
meurs et les pharmaciens.

logll
:tSKÜI,S AGENTS) ;

NOVTBEAI,

FEUILLETON

LE FILS
TKOIMEMF. PARTIR

Les Grands Cœurs
L Suite.]

Elle me remercia et voulant 
donner un témoignage de sa 

reconnaissance, elle me conseil
la d’épouser M. de Montgarin 
dans le plus .bref délai possible, 
afin de conjurer de grands dan
gers dont nous étions tous me
nacés. Elle me parla d’un se
cret qui existait depuis long
temps dans notre famille, dont 
la révélation détruirait notre 
bonheur et atteindrait même 
l’honneur du nom de Coulange. 
J’aurais bien voulu savoir quel 
était ce secret ; mais elle ue me 
le dit point. Peut être ne le 
connaissait-elle pas comme elle 
me l’affirma.

La comtesse me quitta, me 
laissant en proie à une grande 
agitation ; j'étais dans un état 
affreux. Ses paroles avaient fait 
en moi une impression profonde 
et vivement surexcité mon ima
gination, j’avais l’esprit troublé 
et toutes sortes de pensées se 
croissaient dans mon cerveau 
malade.

Je voulais découvrir, deviner 
le terrible secret.

Je m’étais enfermée dans ma 
chambre où je pleurais et san
glotais. Tout à coup, j’eus une 
pensée épouvantable, horrible... 
Le jour ou nous avons reçu le 
télégramme de Emmeries, ma 
mère, sous le coup de votre ef
froi et dans un moment d’éga
rement, vous vous étiez écriée : 
Seigneur, ayez pitié de moi ! 
Seigneur, pardonnez-moi ! ” Ces 
paroles m’avaient frappée, et 
bien des fois déjà je m'était de
mandée ce que vous pouviez 
avoir à vous faire pardonner...

—Ah ! ma mère, ma mère ! 
votre fille a été assez malheu
reuse, assez dénaturée pour oser 
croire un ins' ant que vous aviez 
pu faillir à vos devoirs d’épou-

me

—Oh ! c’est affreux ! gémit la 
marquise, en couvrant son visa
ge de ses mains.

Maximilienne pleurait à chau
des larmes

Le marquis, debout, les bras 
croisés et les yeux fixés sur sa 
femme, restait immobile comme 
une statue,

—Ah ! ma punition ne s’est 
pas fait attendre, reprit la jeune 
fille. Ou frappa à ma porte. 
C’était Louise qui arrivait à 
Paris. Elle vit mes larmes, elle 
entendit mes sanglots- Surpri
se et inquiète, elle m’interrogea. 
D’abord, je ne voulus point lui 
répondre ; "mais elle finit par 
vaincre ma résistance. Alors, 
je parlai et lui fis connaître tou
tes mes pensées.

Oh ! ma mère, je crois voir 
encore Louise devant moi, fris
sonnante d’indignation et de 
colère ; il me semble que j’en
tends sa voix éclatante me re
procher mon indignité. Cha
cune de ses paroles me frappait 
cruellement jusqu’au fond du 
cœur. Terrifiée, je courbai mon 
front rouge de honte et je sup

pliai Louise de me pardonner. 
Et Louise, voyant ma désolation 
et mon repentir m’a pardonné.

Ma mère chérie, si le soir mê
me, je ne suis pas tombée à vos 
pieds pour implorer aussi votre 
pardon, c’est que Louise me l’a 
défendu.

—Chère G-abrielle, murmura 
la marquise, je devine quelle a 
été sa pensée.

—Depuis ce jour-là, ma mère, 
reprit Maximilienne, j’ai gardé, 
pour en souffrir, le souvenir d< 
l'outrage que je vous ai fait dam 
me pensée.

Et d’une voix qui devint sup 
pliante :

—Ma mère, ma bonne mère 
s’écria-t-elle, pardonnez-moi !

Aussitôt, la marquise Teuton 
ra de ses bras, l’obligea de si 
relever, l’attira sur sa poitrine e 
la serra fiévreusement.

maman, disai 
Maximilienne, si tn savais com 
me depuis j’étais malheureuse

—Maman,

La BEA [T* ETERNEL,.B de la PB AV et, tenue par l’ueare de le

PARFUMERIE
de X*e JL» B CA K AIV D, Fournisseur de la Cour de Russie.«

CJtÊME-ORIZA®
- [y O NorT.EAJ T Fait disparaître !es tache» de re tisseur.

||§|§gpli OF- M^EbuTÉ

F’Sj'Wa W mw u m.WAMSCl et1 ' 
ftaftiftittiMtiJtowwe !

ORIZA-VELOUTE
POUDRE de FLEUR d• RIZ adhérente à la Petu. 

Produisant le velouté de la Pêche.

_ Mis de Teinter* profreodr*
ronr flwmi blsw.

efljHl Jases SMITHSON

* fill ds ms! F Isoos
î <. 1 •* 'nr remeeer*selle#ex

I Cheveux et 4 U Barbe
'TC
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ORIZA-LACTÉ
LOTION ÊUULSIYE 

Blanchit « rafraîchit la Peau

SAVON suivant le formule du Dr 0. REVEIL 
Le plus doux A la Peau. mESS.-ORIZA ? avec oa LiQDine

pu fooii d« Lira u TtnParfume à tous le» Bouquets de fleurs nouvelles. 
Adoptes par la Mode.

! «Vit
f I tprtê. 

APPLICATION SIMPLE
• Ail te et VA AVAMCC

5 Résolut Immédiat 
a# teeiM pea U peso, m mM Jamil
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OFHZA.-OII-I, Huile pour les Glieveux.
MÉFIER DE8 NOMBREURES CONTREFAÇONS
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.JS CANADA, 18 Novmbre 1884 *

«■FF

qu’il a une motion à soumettre au M. F. U. Pigeon, associé de la 
Conseil, si il lui trouve un propo- maison Pigeon, Pigeon et Gie., rue 
seur et un seconde»r. Rideau, est parti cette après-midi

Les conseillers Brown et Cherry pour les Etats de l’Illinois et la 
s’otlrent à ces titres et la motion Nouvelle Orléans, pour voir à la 
suivante est lue : vente du produit de ses terres dans

Qu’une application soit faite de ces localités, 
la part de la Corporation à la Lé
gislature provinciale d’Ontario, à 
sa prochaine session, pour l’obten
tion d’une Charte spéciale en faveur 
de la cité d’Ottawa, adu qu’on puisse 
pourvoir à la construction, le main
tien et les réparations des trottoirs 
dans la dite cité. Telle Charte 
devant être soumise à l’approba
tion du Conseil. Et, qu’a vis régu
lier de l’intention du dit Conseil 
soit donné à qui de droit par ie 
secrétaire.

Nouvelles GénéralesSERVICE TELEGRAPHIQUE ïffip; s
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Berlin, 18—Alfred Edmond Br» 
han. le célèbre voyageur et natura
liste, est mort.

Vienne, 18—La [jlns jeune fille 
de l'empereur d'Autriche, Marie 
Valérie, a écrit une comédie qui 
sera jouee sur le théâtre impérial. 
La princesse jouera le rôle de l'hé 
roïne.

Pans, 18 — D'après les indices, 
la situation s'est peu améliorée. Le 
l'roid, cependant, n’a pas diminué 
l'épidémie autant que Von s’y at
tendait.

Pans, 18—Le taux des décès par 
le iholéra a été eu moyenne, de 
puis que l’épidémie a éclaté, de 58 
par jour. En huit jours 460 décès.

Berliu, 18—Le budget de l'exer- 
cours accuse une diminu 

lion de 84,(100,000 dans le revenu 
de l’Etat, et une augmentation de 
80,000,000 dans les dépenses.

Londres, 18—Une dépêche de 
Dongola annonce que lord Wolse- 
lty a reçu une lettre de Gordon 
qui lui apprend le massacre du 
colonel Stewart et de MM. Power 
et Herlim. Gordon catique vive- 
ment la conduite du gouvernement 
anglais au sujet de la guerre d’E
gypte et ajoute qu’il est capable de 
tenir encore contre le Malldi.

Le nombre des ouvriers engages 
au percement de l'isthme de Pana 
ma sera porté à 50,000 hommes.

L’agilatiou agraire parmi les fer
miers fi-- Vile de Skye, en Ecosse, 
prend les proportions d'une vérita
ble révolte.

N kTB hs
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€20 Ibs. de sucre pour 81, chez N. 

A Savard, épicier, rue Dalhousie.
Trouvée, enfin, au No. 544, rue 

Sussex, uue Machine à Laver, qui 
fonctionne d’une manière qui ne 
saurait être surpassée.

Cette après <nidi, à trois heures, 
il doit y avoir sur la place du 
marché, quartier Wellington, un 
essai de la grenade canadienne 
contre les incendies. L’épreuve 
sera assurément intéressante.

On a trouvé, en opérant des 
fouilles, non loin d’Aylmer, quatre 
squelettes humains que l’on sup
pose avoir été enfouis là il y a plus 
d’un siècle. L’un de ces squelettes 
est spécialement d’une taille audes 
sus de la moyenne. On a aussi 
découvert un arc et des flèches.

11 y aura, jeudi prochain, le 20 
novembre c ni vaut, à 7 30 du soir, à 
la salle Rowe, rue Rideau, une 
grande assemblée de tous les mem
bres et amis de l’Association Libé
rale Conservatrice d’Ottawa. On y 
nommera une délégation pour as
sister à la réception et au banquet 
qui seront, offerts à l’honorable sir 
John. A. Macdonald, à Toronto, les 
17 et 18 décembre prochain. Que 
tous soient présents.

La rumeur veut que sir John A. 
Macdonald soit créé Chevalier 
Grand’ Croix du Bain, K. G. C. B., 
à l’occasion de son voyage actuel 
en Angleterre. Ce nouvel honneur 
serait un juste couronnement des 
mérités du vieux chef conservateur. 
L’ordre des Chevaliers Grand’ 
Croix du Bain ne compte encore 
que vingt quatre membres et est un 
des plus honorifiques.

Un incident assez amusant s’est 
produit à la Cour de Police l’autre 
jour. Un délinquant venait, sans 
sourciller, de s’entendre condamner 
à 85 d’amende et les frais, quand 
sur un ton torn naturel il se tourne 
vers Son accusateur et lui demande 
de l’argent à emprunter pour solder 
le tout, prétextant qu’il n’en avait 
pas s »1 lui. L’hirtoire dit que cela 
n’a pas empêché notre homme de 
goûter de la prison, et le plaignant 
court encore.

M. Farrell J. NcGovern qui, après 
avoir obtenu ses degrés au Collège 
d’Uttawa, se pr pare à aller com
pléter ses études théologiques au 
séminaire de la Propagande, à 
Rome, a été l’objet d’une sympathi
que démarche de la part de ses 
amis et de ses élèves. Une belle 
montre en or, avec inscription de 
circonstance, lui a été présentée, 
bier. M. McGovern remercia en 
termes chaleureux les donateurs et 
et ajouta que toujours il conservera 
un fidèle et pieux souvenir du Col
lège d’Ottawa et de tous les excel- 
1 nts é èves qu’il y a eu sous ses 
soius. Nous souhaitons à M. Mc
Govern un bon voyage et de bril
lants succès dans les études qu’il 
va entreprendre.

H Pour qu

Si rS- Oes
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ISîtP-'îKt gLes grands chantiers du bois de 
co. I ruction de M. iShepheard, à 
Hammersmith, Angleterre, ont été 
détruits, samédî, par un indendiA

Le Scott Act sera soumis au vote 
dans la cité de Brantford le 11 dé
cembre prochaûi et dans les comtés 
de Grenville et Leeds le 18 du 
môme mois
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Grande Vente à Sacrifice L0BI
La motion est mise aux vo x < i 

emportée sur la division suivante :
Pour—Coi seiiiers Gordon, Whe

lan, Brown, Win llans, Heney, 
Germain, Lavevdure, Desjardins et 
Durocher —9 PORCELAINES, VAISSELLE 1La Société rie Saint Vincent de 

Paul de Kingston, par l’entremise 
de M. l’abbé Towhy, a écrit à M. 
Curran, M. P., pour le remercier 
de la conférence qu’il a donnée 
dernièrement, au bénéfice des pau
vres de la ville.

Au prochain Congrès des Etats- 
Unis, le sénat aura 41 membres 
républicains contre 35 démocrates. 
La Chambre comptera 184 démo
crates et 141 républicains, donnant 
aux premiers nue majorité de 43 
voix.

cice en AI

Contre — Conseillers Cunning
ham, Lewis, Cox, Cherry et Erratt 
—5.

ET VERRERIE “ 3L,:

Tout doit elre vendu au prix coûtant h lin de faire place 
ouvelle* marchandise* d’automne qui mous

Une discussion assez vive a ac
compagné le vote de cette motion. 
Le conseiller Laverdure s’est dé 
claré particulièrement satisfait de 
l’aveu fait par le conseiller Lewis 
que toutes les appropriations re 
gardant l’entretien des chemins 
avaient été employées avec mesure 
et justice. Cet aveu lui était d’au 
tant plus agréable que le conseiller 
Lewis a souvent critiqué le travail 
du comité.

Une motion de i’écheviu Lewis 
aux fins de donner exécution à la 
4iioiion principale est ensuite adop 
tée et*le Conseil s’ajourne

Le sew
pour le*
viennent d’Europe. Ab<

41 LEC. S. SHAW & Cie.,

IImportateurs directs.
lie n fer,Ottawa, 21 Janvier 1884

JULIES.ALPHONSE Abonni

VâFLea

exécuté*
pluaieur

suri

fr-mDans la fabrique do M. Krupp, à 
E=sen, on construit un canon mons
tre, pesant 2*5,000 livres et destiné 
à l’Italie ; il faudra deux wagons de 
chemin de fer, ayant chacun huit 
essieux, pour son transport.

Les Juifs de Montréal se prépa
rent à célébrer le centenaire de 
leur compatriote sir Moses Monte 
fiore. Ils établiront en son lion 
neur une société ayant pour but 
de favoriser l’art agricole parmi eux.

Dix grandes compagnies de gaz 
de New York ont décidé de ne for
mer qu’une seule corporation, avec 

capital de 840,000,000 11 ne
restera que deux compagnies en 
dehors de ce puissant syndicat, qui 
inspire une grande crainte aux con
sommateurs.

Des représentants de riches pro
priétaires de terres en Californie 
sont arrivés à St Louis en route 
pour le sud, où ils engageront des 
journaliers nègres pour aller en 
Californie remplacer les Chinois. 
On en a besoin de dix mille pour 
cet hiver.

On dit beaucoup de bien de l’iir- 
pératrice de Chine. Elle est femme 
très-distinguée et s’intéresse beau
coup aux personnes du sexe dans 
son empire. Elle a fondé de ses 
propres deniers une école normale 
pour l’instruction des jeunes filles.

Une rencontre i omanesque
A eu lieu dans notre jolie ville, il y a 
quel jues jours.

Une jeune et jolie -lame de Québec 
étant en visite dans notre capitale, l’un 
■le nos Dudes fut épris d’un amour dèses- 
l*éré pour elle.

Voici comment ils se rencontrèrent et 
se connurent :

Désirant acheter quelques cadeaux élé 
gants et ut les pour scs amies, la visiteuse 
fit comme tout le monde et se dirige 
le grand magasin de 10 et 25 cents et de 
$1.00 de Harper. Dans le même temps, 
un des dandys de notre ville y entrait. La 

‘ jeune dame ayant alors laissé tomber son 
mouchoir, le galant se précipita pour le 
lui rendre ; mais ses raouvemenis étant 
trop gônés par ses habits, il tomba aux 
pieds de l’étrangère.

il demeura là comme un pauvre pêcheur 
aux pieds de l’ange de la compassion, 
étant si étroitement emprisonné dans ses 
habits qu’il lui était impossible de se reîe-

La jolie dam-- l’aida et il fut bientôt à 
ses côtés. Le magasin était rempli de 
clients, mais lui ne songeant qu’à elle, 
lui deman la sa main et fut accepté. L’heu
reux Dude acheta de suite I a neau de 
mariage et plusieurs cadeaux à la table 
d une piastre. De son côté elle choisit 
plusieurs articles utiles et d’ornement aux 
tables de 25 et 10 cents.

Ils vont s’unir bientôt par les liens du 
mariage.

D. A. Harper, le propriétaire du grand 
magasin de 10 et 25 cents et de $1.00 va 
leur donner un festin Tous sont invités 
à venir et voir les marchandises nouvelles 
ipii nous arrivent chaque jour de toutes 
les parties du monde cour les cadeaux de 
Noel et du jour de l’an.

137 et 1.37), rue Sparks, D. A. HARPER, 
de Montréal, propriétaire, ancien magasin 
de Flanagan.

Entrepreneur de J1 îffff Pompes Funèbres ...îimsrr Crr____?

263 Rue D ALHOUSIE. Ottawa, i
S’ac

Ci-deranf occupé par M.Jos. Senccal.
HONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe*- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

tésLE M0.SDB ET LA VILLE M. A LP

Sir Hector Langevin doit revenir 
de Montréal aujourd’hui.

On estime que MM. Bronson et 
Weston vont faire couper cette an
née 60,000,000 pieds de bni .

20 ibs. de sucre pour 81. chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

La Cour Suprême a siégé, hier, 
à l’heure accoutumé, et l’honorable 
juge Strong occupait son fauteuil. .

Les directeurs de la banque d’Ot 
tawa ont tenu, hier, leur première 
réunion dans les nouvelles bâtisses 
de l’association.

Le club de raquettes Frontenac 
doit s’assembler ce soir, a 8 hrs., 
chez M. Do licet, bâtisse Russell, 
rue Sparks.

Les marchés aujourd’hui sont 
très bien fournis d’effets de tout± 
espèce. Le prix du foin varie 
de 810 à 815, suivant la qualité.

Nous avons eu uue forte gelée 
la nuit dernière, et il y avait de la 
glace partout sur le canal Rideau 
ce malin.

Trouvée, enfin, au No. 544, rue 
Sussex, une Machine à Laver, qui 
fonctionne d’une manière qui 
saurait être surpassée.

On dit que l’honorable J. H. 
Pope sera assermenté comme mi
nistre des chemins de fer et des 
canaux, au retour de sir John Mac 
donald.

Hier soir, un jeune homme du 
nom de Joseph Leblanc est tombé 
du haut d’un wagon, sur la rue 
Slab r. On l’a re'evé sans connais
sance.

Les d oyens d’Aylmer font des 
démarches pour contraindre les 
propriétaires de restaurants à fer
mer leurs établissements le dima i- 
che. C'est assurément une démar
che qui mérité l’approbation gêné 
raie.

Sirop lies Enfants du Br Eoderre
Ce sirop est prépa- 

jî'ïifStfNgs. r^e avec l’ttpprooa» 
tion des professeurs 
del’K vie de Méde- 
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à toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux mèref- ^ 

de famille pour conserver la santé de leuie ^ 
enfants ; il peut être donné avec 'h plufc 

nde confiance aux enfanta dans les cat 
: Colique. Diarrhée, Dyasenterie, 

insomme, Toux.
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Les bordures en pelleterie» sont en 
grandes demandes, mais plus particuliére
ment celles en peaux d’ours,

Non pas taillées à même des peaux de 
chèvres ou de moutons, mais réellement 
de peaux d'ours.

Tous ordres donnés pot 
bordures, seront remplies à

g*suivants
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Db Godbbrb et 
n’en achetez point d’autre.

ar tout le Canada et les Etat#
ur la coupe de 

l’heure même. en
En vente par

, 25 Ct*. LA BOVTTEILLK,
Seul proprietaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
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Un des incidents orincipaux qui 
ont signalé la célébration de l’an
niversaire de la mort d’Auguste 
Comte par ses disciples, est une 
visite que ces derniers ont faite au 
cimetière du Père Lachaise, pour 
déposer une conronne de fl 
sur la tombe du philosophe.

A Québec, le Conseil de Tins 
; truction Publique a approuvé le 
rapport du comité concernant les 
écoles normales. Ce rapport est 
favorable au maintien des écoles 
normales telles qu’elles existent 
aujourd’hui

Samedi, le Conseil s’est occupé 
de la question du fonds de pension 
des instituteurs

Parlez nous des gros arbres de ià 
| Californie. Un de ces géants de la 
forêt, vient de fournir tout le bois 
nécessaire à la charpente d’une 
église récemment construite à Santa 

j Rosa, Californie, une des plus 
vastes églises de cet Etat, nous dit 
mi journal de l’endroit. Et lors 
que tout le bois nécessaire a été 
pris, il en est resté assez pour tail
ler 60,000 bardeaux. Voilà des 
arbres !

Trouvée, enfin, au No. 544, rue 
Sussex, une Machine à Laver, qui 
fonctionne d’une manière qui ne 
saurait être surpassée.

M. Gédéou Gratton vient d’ache
ter tout le roulant de M. Palmer, 
consistant en chevaux, voitures 
simples et doubles, omnibus, etc., 
II continuera à transporter des sta
tions les passagers destinés aux di
vers hôtels de cette ville.

A son établissement on pourra se 
procurer des voitures de louage de 
première classe. S’adresser sur les 
lieux, au No 68 rue Queen, Ottawa.

■
/

eurs CONTRAT DES MALLES
Des soumissions «achetées, adressées au 

Maitre-Géneral des Postes, seront reçus à 
Ottawa jusqu'à midi, vendr* di, le 28 No- 
veinbie 1884, pour le service des malles de 
Sa Majesté, entre le bureau de poste d'Ayl
mer et la station du chemin de fer d’Aylmer. 
Le contrat est pour quatre ans, stipule six 
transports de la malle aller et retour par 
semaine et entrer» en vigueur le 1er janvier

Le service pourra se faire à pieds ou au
trement.

Les malles devront laisser la station 
d’Aylmer chaque jour (le Dimanche 
cepté) après l’arrivée du train des mânes 
de Montréal le matin et se rendre au bureau 
d ) post * d Aylmer en 10 minuies.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples détails quant aux conditions dn 
contrat peuvent être consultée et des for
mules de soumissions peuvent être obtenus 
au bureau de pOote d’Aylmer et an bureau 
du soussigné.

AVIS SPECIAUX
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. En vente chez G. U. 

Damer et H. F. MacCarty, Ottawa 
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vent - chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Maison de New iork — Nous 
a vous visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur ie New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
avigvS anglaises, françaises et écos 
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su
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Hier, un jeune garçon âgé de 
12 ans, enfant de M. Pierre La
rocque, de la rue Friel, s’est fait 
amputer presqu’entièrement l’avant 
bras par une scie, dans le moulin 
de Perley et Pattee, aux Chau
dières.

M. C. Neville, épicier, de la' rue 
Y'ork, a reçu de ses fournisseurs 
de Montréal une belle èt riche 
chaîne en or et un superbe mé
daillon du nié : e métal.

ICLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]T. P. FRENCH,

Inspecteur des postes. 20, 22 ET 24, RUE GEORGE.
Bureau de l'Iaap 

des Postes, Ott 
11 Nov.
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A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

A-iéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.*^
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigare*.

me15 do Sucre Granule $1.00 
line magnifique lampe valant 

$2.50 pour $1.00
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AU CONSEIL DE VILLE
un

M. Alphonse Larocque dont il 
était question, hier, dans notre 
rapport de !.\ cour de police, n’est 

- M V* Ivni- I.crocque de ia
vue Murray.

L’honorable M. Costigan a lancé 
des invitations pour un souper qui 
aura lieu, ce soir, au bazar de l’or
phelinat St Patrice, No. 112. rue 
Sparks. C’est ici une généreuse 
idée.

; Il y .i p i hier soir, à 7.30, une 
assemblée regu 1ère du Couseil-de 
Ville, à la >a!le ordinaire de ses

| 'lé!ilh-:<V.|
du Maire.

Etaient présents : les conseillers 
Cunningham, Gordon, Whelan, 
Lewis, Cox, Cherry, Erratt, Brown, 
Whillané, Ileney, Germain, Laver
dure, Durocher.

bon Honneur le maire désire 
| rectifier, avant que l’on procède 
: aux délibérations, certaines ru 
meurs qui ont été accréditées par 
la presse, allant à dire qu’il avait 

i refusé de signer le contrat avec la 
Compagnie Royale de lumière élec 
trique. 11 aime à déclarer que cette 

, information n’est pas fondée et' 
i qu’il veut toujours ce que le Con- 
; seil a décidé.
j Son Honneur le maire annonce

Oscar McDONELL Assortiment complet de carcasses en bois 
ur toutes espèces de voitures, moyeux, 
tes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection de» voi
tures est attachée à l'établissement.
„M.Chabot tépare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d'été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

T. P. O’CONNOR, Propi.EPICERrES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

!I"' lanOt<awa, 2 sept 1884

POMMES POMME > PüMMES

Charles Donald A Co.,
79, RUB QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureu* de correspondre avec les 
propriét ires de vnrgers, les marchan l 

pèditeurs de pommes du Canada,
_ i commerce'd’automne ei du printemps. 

1ère co*- MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
Ottawa, facilités accoutumés à leurs pratiques qui 

auraient besoin d’ax 
31 juillet

472, Bue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p s

BSeX. pas.
TERRE A VENDRE Clex 

il veiil 
et le L

Le grand mélodrame Saved from 
the storm a été rendu, hier soir, au 
Royal Museum, au milieu de l’en
thousiasme et à la satisfaction de 
la nombreuse assistance qui était 
accourue entendre la troupe dont 
M. Gain a loué les services pour la 
semaine courante. La pièce ne 
manque pas d’intérêt et les acteurs 
ont assurément beaucoup d#1 mérite.

duCOUR DE POLICE Quatrième partie dn lot No 26. 
cession de Glouce ter, sur la rivière 

Celle terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié t si en terre meuble, propice 
an jardinage, l’autre moitié e.t en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à

vances.| Présidence du juge O’Gara) 
Ot’awa, 18 Novembre, 1884.

Henderson Dunning, ivrogner.e, $3 d'a
mende ou *2 j ,ure do prisoi.

Alexandre Guertin et Bridgite Sabou- 
rin, désordre sur la rue Water, cause re
mise à vendredi.

eaine i 
pacifie 
dira q 
l’empê 
et de s 
pay* ti

1884

—l’eeteai ue la VALE
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute Ue* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez <X O. DACIER, 
Pharmacien, rue Snpae

GEORGE MAY,
Marchand de Ferronneries,

54 Rue Sparks, Ottawa.
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